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boîte à outils

Quand la clé est la bénne
Les plantes à fleurs connaissent un élégant principe pour éviter d'être fécondées
par des pollens étrangers: elles n'ouvrent leurs portes que si l'arrivant prouve qu'il
a la bonne clé. Texte: KatharinaTruninger; illustrations: Andreas Gefe \

III. î Amenés par le vent ou des insectes,
les grains de pollen se retrouvent sur la

partie femelle de la fleur (stigmate). Ils
commencent à germer et forment des
tubes polliniques qui poussent à l'inté-
rieur du tissu végétal.

III. 2 Les tubes polliniques cherchent à

atteindre les sacs embryonnaires (orga-
nés sexuels femelles) alignés dans l'ovule.
Les sacs embryonnaires libèrent des phé-
romones qui ne sont pas identifiées par
toutes les espèces de pollens.
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III. 3 Un tube pollinique s'arrime aux deux
grandes cellules situées à l'entrée du sac
embryonnaire. Ces dernières sont appelées
cellules synergides. Comme le montrent de
récents travaux de recherche, les structures
moléculaires de leur membrane fonction-
nent comme une serrure. Le canal pollinique
ne peut pénétrer dans le sac embryonnaire
que s'il a la clé qui correspond à cette
serrure. Après avoir interagi avec les cellules
synergides, le tube pollinique explose et
libère deux cellules germinales.

Ill, 4 Chez les mutants feronia de l'arabette
des damés (Arafa/'c/ops/s fha//anq), le gène
responsable de la formation des structures

de serrure au niveau des cellules synergides
manque. Faute de serrure, la clé ne peut rien
ouvrir, l'interaction n'a donc pas lieu. Au lieu
d'exploser et de libérer les cellules germina-
tes, le tube pollinique continue de pousser
sans pouvoir accomplir sa tâche.

Une fécondation ciblée

Le principe serrure-clé représenté dans
l'illustration n°3 permet d'éviterauxdifférentes
espèces végétales de se mélanger. Ce méca-

nisme a été découvert par des chercheurs de

l'Université de Zurich (voir p. 30). Ces nouvelles
connaissances de biologie moléculaire
représentent une découverte capitale pour la

compréhension générale des processus de

fécondation chez les végétaux. Elles pourraient
permettre un jour de mieux contrôler la fêcon-
dation de végétaux comestibles comme les
céréales qui représentent une part importante
de notre alimentation.

IU. 5 Même lorsqu'un tube pollinique d'une
autre espèce végétale réussit à pénétrer
jusqu'aux cellules synergides, le processus
de fécondation n'aboutit pas. Le tube polti-
nique cherche à forcer la structure de serrure
des cellules synergides. Mais comme les
deux parties ne correspondent pas exacte-
ment l'une à l'autre, là aussi, aucune inter-
action ne se produit.
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